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-minn.mtUdittê»\lm.4» FtÊtomie.tg«nßim4. 
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pBilii Ml Mil MotoquaboM«.0««rtMnttuMl ■ar*rn'~X5Baiigggs: 

(MBllMI 
PIUX HOMM 

Trte MRie MAlâOIN, sltuÊ<.< k 
Lt Mdtletouw, ru« D^.àbuuviiw, 
S4, b prox<inilé de la porte d« 
Oàad, JenJ^D v-x arbtea Irui- 
tlwi. Visible toos hM )oun dt 
'   beur«,  k i beurM. 

IMICESUlItllS 
Fornatioi ie SociS 
Par acte' îous artn^s privés, 

M date ô Houplirtttt du £7 Fâ- 
WMr 19«, anregteU* 4 Airoen- 
lièrM. k £^ Kevrmr 1912, I' 68, 
V U. MM. Leonlre AInaiMb«, 
M Wogt— HiMMdn, low« deux' 
dbauimiDaWn en cuivre, de- 
BHunuU à Houplinee. nie Vtc- 
lcr-Huf|û, lis, ool lo-mé «iiti« 
tnx UÜM soœU en nom coltec- 
tll pour l'explotUOion d'un com- 
Xnvos de chaudimiiiene en cui- 
3m, aoHs la raisun sociale : 
t^LEUAlHZ «l R. ROGEAU 
nhiniin des usociës a la  si- 

0£îseLxoi>a- 
DEUXIEMIi PUBLICATION 
SuivQDl &<s\c BOUS sijine-pri' 

Vil', M. R)be,au4X)up a ccJé u une 
personne dénommée sans l'acte 
sou lands de coreuiicru-, 8jtui- t 
Lille, ï«. rue (te P>v^l<-^. 

Ui>pu6lUonâ olkei MM. Clio- 
taau Frèrw, Moulin de LGS- 
(jinn, jusqu'au 15 Mura lûlï. 

IHalMèrc d** Tr»vaai Pu- 
bllca, de« Po«(«M «4 Té- 

léfraphe« 

ATerll88eiiH«t4'b(iMe 

L'Admiiiislraiion    dos    Télé- 
Dihes *ü liinj procéder h i'é- 

IssemciU li'uM liifi^ élec- 
trique & Marai-en-Barœul. puur 
l'exlen^iûD du i-Oi^eau lëlépboiii- 
quo de Mûrcq-en-Bftweul. 

L'n tracË de cette ligne indi- 
quant le« propriélte pnvées 

JLi'tille travemcru et celles où il 
uit Cire placé dee sui^xirt« 

restera déposé pendant trois 
tour«, laa $. S a? M«rs 1912, & 
la mairie de la coruriuine de 
Uaivq-en-Baracul, iiù lee inU:- 
resaés peuvent en premh« um- 
naitisaJic« et ppùwnler leurs ob- 
senuliuns. 

Lille, le 88 Février 191î. 
te Directeur dei Poite$ 

H its THiçraph»» du Nord, 
ftWÎ UL   Ö'VHÜLET. 

Ualtoe de œUe 
été k Houpuat, 1 

wo, Its. 
ApitaJ  : 6.000 tranc»    versé 

fUr moitit par chauun d'eux. 
Durto   : Da  ans h compter 
tier Mare 1912, p«ur Rmr le 

MM IS». 
double de l'acte de sork 
lMp(»é le 89 Février 19J 
gre<lfls   dos   Justiüee 

d*AnneoUèreft et du   T 
de CoBuneroe de Ltile. 

äSlO 

PREMIERE PUBLICATION 
hr acte sou.s smag privé, du 

K Ftarter   \9U.   Monsieur   et 
pladM» Ed. - Fruuoks Ciemier 
BM oMe k Mlle   Céline   Oéré- 

trV,    te eoninier'.«    de 
""     sei <£Vts qu'ils 

- me    du    Fttu- 
B■P^Mkm.  AI Lille. 

 i   O(«tJtJ0ltH>*>   A^ronk   I1.\IH« 
|M«u'au il MAI« 'ttez M.    Le- 
_i    AT.   —    ..     foubourg- 

Pur« juaernenl du 27 Ftïv 
1912 lo TrU>uiuJ a admis «u 
béncflu} de la liquidation judi- 
ciaire, M. Georges IX^'yse, 
néfiouant, 60, rue .Sl-Sau\'eiir, 
lt Ulla, et a nommé M. Dos- 
canipfi Juge • ComniisäaiTX). et 
M. Bertbâôlt,  llquiddleur 

lOiii: 

CiUde da M* H. ROMBAUT. 
Üqpleur t-u droit, avou<^, 24, 
ne Basse. Lille. 

itaDco  Judiciaire. —  Déci. 
-  du  1« Septembre «1911 tï 
DIVORCE 

taSt'i 

Jär 

i^-nienl    *    rtéfaiil, 
lu piir lu puCTiiK-po i-haiiibre 
rhtnm&I civil do Ljlle, '   "' 

19U, eoregiatré. 
Il appert : 
le divorce a été pi^nnncé 

B U. Lé 
MmmA & 
• »iïge. 

Au prollt de la femme. 
El que M' rtOMBAUT urcu- 

fait pour elle dens hnstaaoe. 
I« pràsent« Insertion ebl bi- 

le en coniunnilé de l'erbclc 
Ml du code civjl, en vertu d'u- 
Ae ordonnance IVIMIIM   par M 
an^aldent du Tiiimncki <'ivii 

Lille, le 23 Fivrk-r- lt<l^ ^11 
«■8l**e et pour (^un' • nunr 
lOB délais d'oppoâfUon (im M4>( 
■B butt mole à   partir    <^    uc 

Pour extrait :        i 
Mit (si^l   H.  ROMBAUT. I 

Extrait (l'un Juaement (rendu 
par le Tribunal de ComifXMie 
de Lille, le 27 Février IlUÎ. <■■ 
la rbaruti d« M. Uujji'til tr 
nest. cï-devanl, 21, rue de 
Poi'B. actuellemenl S nio Dus- 
se, t Lille. 

Le Tribunal déclare le sus- 
nommé déchu du béni-llou do la 
llquidabon Judii;iaire. en 'uiLsé- 
Ï[ueiH« le déclare en élût de 
aillil« ouverte ; Qxe provtsinre- 

iiient h la dato du 12 UOromtr« 
1011 l'époque do la ccissatinn 
des   palemenl«.   Nomme   poiu- 
lugM''"nmnii,oaUv     IM     IS     Uli« 
làîilile M. Nuyilcn, l'un de; 
membres du 'Tribunul, et pmu 
syndir provlBoire, M, CT,-*»! 
(3ompl«Me & Lille. 5'Jl9 

8KE-FEMflE 
iLLlBHSSE 

La HaiiciD d a ce ou en ■ma nt d? 
IhX&DAtSE    CÏA.XJUUIÏC 

SB, Doulev. Biso-Dsoel, Xiille 
llrainways H, A, K P F,) prtnd 
pantionoairc & toute époque.pla- 
ce a( adopte eDlaalt. Maison s^ 
neuae M oe oonflance. IA pluj 
réputée de la rêfnon du Nord de 
la   Fraoce. Coaaultaliooa   toue 

laa lenri. da 9 h  t F h. Ltuioi- 
bres parLifulifreà dun conlort 
ttodame. .&aiy de boios. ëitud' 
lion exceolicnnelle. Jardin. Vx 
de famille.Discrélion dhonneur. 
Malion ncommandta pu 1« 
Corps médical. no.5i33 

Vient de Paraître 

ANNUAIRES 
RIVET-tNCEAU 

t, Tllla da LUI«.. 

I.       —      Doeu ...   .    3 ■ 
I. — IHUkerqme... 3 ■ 
10, - UaitfiroBck.. 3 ■ 
1t.    —     VaitMitanai 3 ■ 
II. Dtp. du Faa-ûe-caitia. 9 ■ 
Mnoi /'tnee Otutr* mMut»t-pa4tt 

RAvarr-ATrosA-u 
&1. rat EaquïroiDiit, '■"■^■'^ 

POUR LES   •^  •    l*UUK  LES ii'i^ 

IRAUDIES iTESTOMItC: 
5MUVAISES   EHGESTIOaB- 

ET  LES 
œiifsriPiWiçM 

MALAISES DES FEMMES 
Quud Mtf« MliMuc Mt iénnai 

par Witt 4t OWMN Min q ue attaque 
de forcei, infliMficM clinaténques, 

'.: LE BEtÉDE CEBTAIN '^1^. 

alimentaires ; quand le fgic et le« 
inteatins ceeecnt de lonctionnet 
régullircmcRt, riin ateaantit oerrigcr 
et etitnulcr Ica organte digestifs, 
en Ica mettant 
en état 
tonctt onn 
d'un« façon 
sat DC et Bor- 
na ale, conn 
tonique 
— la Tisane 
américauie des Shaker«. 

Les indices de désordres digeetifs 
•ont tria nombreui: Douleurs k la 
poitrine et dans le dos après l«a repas, 
douleurs h l'catomac, veat ou 
une »cnsation de lourdeur : renvois 
ou vomissement* ; vertiges, palpn 
tations, aigreurti, migraines, langueur. 

mélanoolw. 
Beaucoup d'autres Â 
y compris les malaisée partieuMri 
aui femmea, provienaeat aouvent À 
l'incapacité 4* l-'cstomae, du foie et 
des intestins de fenatîoafter coo- 
vcnableaient. Ls Tisane amérieaiae 
des Shakers se montfet«d'une valeur 

C'EST LE 

TéTTt!;  TONIQDE VÉGÉTAL 

cff ooai- 
PMte Ses c>- 
traite bie«- 
faiaaata de 
c c rt*a i n aa 
raoiacaiéeoraes 

et feuilles qui tonifient et fortfAaol 
l'catomac, tdut an stimulant le foj* 
et les inteatins & fonctionner not^ 
maicment. De octte manière, elle 
aide il la digestion, rend les alimenta 
nutritifs, et vous donne la vigueur 
et les forces qui accampagnent I« 
bonne santé. 

LA   TISANE 
AMÉRICAINE 

DES SHAKERS 
*ii(*'i>aiM looi*t Im phtrmflm    Dimtoéii if Ftatta. »htrmâtilt 

&9IS 

RENSEI^EMËNTS 

no, m« As* PQBH«. tn, Uli« 
Telephon« 26,9S 

9em,&9U 

M-NORMAN 

coonue de toute la réatoa 
CE y^Q. «>n BAU de BEAUn 

46 
le dontcUe de Mme       
sera   Iranslér^, *   LiUr.   au 

»LE DU MOUNFX     je 
MOI) 4b 

L'ORTHOPÉDIE 

i II, ni EmtrriDOliB, 00, LILLI j 
Catalogue al Téléphone 

i-E PMARYWX 
Regardez lo fiind de voü» goif^e (ho. , et-auchai^ 

|m bttilieuient,  bji arnOre, à quelque-  ^,„n, ^i^ 
'palais qui »'appuie par tue quatre piliLi, c- ,.:;_.a«a- »ie lu LOU- 
cbaat lalaae perdre la luette de l'angls de non ogivo, vuua aper. 
oipvw une perol rosée ae dressant wticalement comme un mur. 
Ceet le pharynx, canflour ob se crotsent des routes oumbi«» 
M* louloun Ir^uenlées. 

Par coUe vole, passe l'air venant du couloir oaaal pour pto*. 
trar dans le larynx et les brunclM». 
^t le cbemln que prewtuut los alinieiila déglutis pour imva> 

H^baf«. 
Lw mlorobee d» la bouche, du nez, ceux qu'apportent l'air in^ 

pire el l'aiP expiré venu des prolondeurs pulmonair«« s'y do»- 
oeat rendez-voui avec les parasites d'orifjine almieiilairi^, 

C«t la porte d'entrée principale de l'organistnc. 1A* inicroi 
bw de la scarlaline, de la rougeole, du rhumatisme, de la dipb 
iérte duigeni iHVsiiue toujours b cet endroit leun pivml^ 
ras attaquas el débutent le plus sou\enl par uno angine oh^ 
rynglanae. Las aoents de la tubercul<«ie, de la grippe, de I« 
pneiûnoaie. de la uronctute sont oblici^^ ile patiner pur lA. Lft 
nabu« a prévu cela et leti travaux déteiwrfs dont les Pruaateoa 
oot entouré la ville de Metz ne .'-^onl rien en comparaison du ré- 
seau aerré de canaux lymphalniues, d'arléren. de veines, d* 
nais, de gtondae k mucus et k lermenU dont elle a armé lormt- 
dablement oe déKlé. 

Sur les parois du mur pharyngien dont j'ai déjà parley 
baut que la région où noire r" "■"' —■■'■■-  ^__ ._ ..„.,..  ,_   _ . peut explorer, sont »ppliquéa 
les replis de l'amygdale de Luschks où sont casemées dtw garni- 
sons nambrvusee et bien années de globules blancs. Quand des 
nuées d'uitsaltltuits ont élé noyées et absorbées par oen vuillant« 
gardtcns. Il ,«> rencontra fréquemment un chirurgien qui. d'une 
main Imbécile, excise avec le ler la précieuse amygdale en la 

nommant « végétations adéftoides ■. Cesl romme si un généraf 
Ivre, k la dn d'un )our de victoire, tuait un soldat qui se serait 
bien battu. 

No vaut-Il pas mieux aider & la délenao de nos TtKrinopyles 
on faisant parvenir dans le phBr>nx les vopcura onli.'w'pliquea 
qui ae dégatfent de œea PASTIIJJ-IS COMPHIMEES du IJ' DU- 
PEYRüUX quand elle« ae dissolvent dans li salive T 

Un rhume de cerveau se décinre-l-il. o« vapciu^ arrél^-nl l'en- 
noiui au passage pharyngien e l.-npi-cheiit lo plus souvent la 
horde ennemie rt'eiivahlr le lftr>n-\, lu iracht-.', le« broiicliOB et 
lea poumons. J'onvol« une belle il« nw-i PAS'HLLris C(»MPRI- 
MF.ES, avec mes ouvrugos de tlii;rii4)cuUi|ue <'t d'hygi'-ne, contre 
0 (r, 91 en timbres ou mandat. Lour prix c-l de 0 fr, 'j maa 
toutes les bonnes pharmaclee. 

Docleiir E\',:^-iv: DUPEVROUX. 
5808 S. Squnrt' do Meesiite, 5, Paris 

— „„ osa de TroaMea pèrl»* 
0 digues, de suppression ou 
f ^Mtasuates   tivMmlartfts 

, voua vous 4efe>n«s*erai laoUam«Dt 
laq qûalâgea loura al sans danger, avee an aenl 
I raiHO<»piMriQUg KT. BBTOI discret aveo Brochure 
I expiioative eontn remboursemaat ou ■ fr. adressés ä 
\ ^.^'^lyTff^^l^Sfiéei-ÙMtf > ■a-Am—d (Nord), 

uo. *W 

rOWBINAISONS  MIXTES 
d'ÊPARONE =-^^EE^^= 
=^de RETRAITE =rr^"= - 

^ et de PRÉVOYANCE 
I>C3N   plUH POlUpl&teM - 

L,em plus libérale» 
Z^es  plus atti-ayantea 

POLICESPOPULAIRES 
depuis S f^. par- mois 

La PRËVOYANfTetlaPRËVOYANTE-VIE 
Sociétés d'Assuranres Muluellea 

Eiilreprt«es pnvft's as-uu'llio-i .tu cfuitrùlc de VPAal. 
Siùffc social :    S,     Sue    d'HaatevUle,     PARIS 

Bureau de l'InspecUon Uu Nord : 67,rae Nationale.    MLLE 

même de Lille, le 27 Février 
1912. à ta charge de Paul 
LEHOY. ancien bonctw. Iffi, 
rue (le la Pépimi-rc, a Lam- 
bersarL 

I^ Tt'ibunaJ déolam lo cu.s- 
nommé déchu dti bénéfice do 
la liqiudation judiciairr, en 
r,or»é<itien(w K déclnre en élat 
de' faillite niiv^rle : fixe pro- 
vi:iouvmciil & la date du C Ué- 
cembre 1911 l'épntpie de la 
œftsatMn des pe>cnients. Nom- 
me pour Juge-CommiiisaM« de 
ladtta faltlrte M. Desoamps.l'un 
des memtwes do Tribunni, et 
pour synrtir pmvi.îoipe, M. Cor- 
ooi, i.'omplablo k Lille.        o'JiS 

CESSIONS 
I41V4I9IS CI&4\Cfi8 
{^oii-nnTiBi X tiny KR AI 
MHuf hitiittn-»'?   I II l.t: AA 

T-l   11 B - III-Au;,«   £0 
GABON et D« la OBAPELLE 

DEIXTES 
Lo iKtmoii:' Eiiulr TilriKtnt. 

(Ifiiieuranl k Deiiaiii. j>iti lent 
le public qu'a p^irlir île <'o |uur 
il ne reconiinlli-a l'Iu« k-- licites 
(lue poiirrinL i'..>nlj-iii:ler -ju lem- 
me, Marte PouriiiaLi.x.        Mil 

MESDAMES 
Im tpO(|ut*iaai>MUr 

rllu, ralsn» 

I 
rniil lienih  lOaos.R.iJaTaDCB 
Paillard, ^9, rue Monge. Parbi. 

no.500U 

Entreprise de Feisture 
Dicori et Titrerii 

' rtTheifhe      Ci l.MMANDITAIBE 
ou ASSOCIÉ, adairo d'avenir. 

Réponse nu  bureau du tour- 
nai  aux  lertj'cs  P.E.G. 

&;S3 

mil"-!:)'!.!!!!!   (lillTMS, 
'sur«-fssl«>■!!>,   iKirinni"-, 

ConsiilliiLiijii,? j.. !■■■.! .- ■ 
p, furrc^ponriaiii'« p. VVMI.H-.- 
Inrliaraïuuttiee. Aiirt'.-^ i . 
(Tue"«, el Icllrc iunk-n.in' i-. ni 
ilût r. Il- a M ttiautiii, : I. -n 
ludicial-Ollirc s r. Si,>.r,o'i^ ii;) 

MACHINES A COUDRE 
lHirl,i.|>|i  ••V.n.iW  m,'.-.' ft .Ulli 
r.,   '\ .lu.:,-    \iiinisl.- ll\yt El 

•<S   ue i; UNKIANCK 
_ tondic en 1880 

Ire s  murtjiies.  Atelier spéciot  da 
du   Miirché,   3à, Ulle - 

no.bJlO 

ILESMALADIESDEUPEAUI 
Soaffrez-vous i]e Haux de Jambes? Avez-vous des démangeaisons pari 

Itoul le corps'^ Ele»-vou8 atteint de ces afTfriions qu'on np|)clle Dartres,! 
lEczémaf^? Peul-étre aussi avei-tous des Varices? Prenez gurde, cail 
Ile moindre choc peul vous amener l'Ulcère variquetix. A^tcun remèdeI 
Iti'a-l-il pu vous f^érir^Nevous découragez pas. Essayez 

L'EAU PRÉCIEUSE DEPENSIER 
Ces! le remède idéal, l'anliseplique taa. cherché ! L'EAU PRËCICUSEI 

IDEPENSIER n'eût ni raustique, ni toxique, et ne peut pas nuire auxl 
I tissus. Lisoz les lettres élo):ieusi's que publient (ous les jours les journaux et B 
Ivous verre/ que 1 EAU PRÉCIEUSE DEPENSIER réusBit| 
I toujours, môme dans les cas les plus désespérés. 

MotttUur DEPENSIER, à Rouen, 

Je vieni vous informer que j'ai fait usage de votre EAU PRËCIEUSEI 
Ipow- utte plaie variqueMt Je tuis heumix de vom annoncer que celle plait Mf I 
Wcomplètemtnt cieatriiie. 

J« vouMprie dt rectvetr l'expression de mon entière reconnaissance. 
BRANCARD, propriétaire, à Vaucou^t (j^'^-et-M"!. 

Signamrc Icgulitcc pir le Mxirc, le )i octobre 190s. 

Demandes A ton« oeax qui an ont fait uaage, et U n'y aura I 
■ qu'une vols pour TOUB répondre : < OUl, C'OSt i'BAU PR£-\ 

\ciEUSE DEPEMSIEB. seule put m'a guerti » 
En vente dans toutes les bonnes pharmacies. 

3 fr. 50 le flacon ou franco conlre mandal-po-île de 3 tr. 60 
à M. DEPENSIER, ph", ROnSN. 

Si nn vous offre un autre produit, REFUSEZ, car ricti ne peut remplafer I 
l'EAU PRECIEUSE DEPENSIER. —BroChtu« envoyée gratuitement.! 

MALADIES I 
lit    1 L   »i.--l'IIUIl(IV      I i| 
M THrilON,   A^illlUK.   liltlIN- 
(Jiill .   I Ml>in-I MK.Wl Mil   ! 

.lURHAilUIB ji..|e.M910. Turin 1911   »et »y fr. la 
■' 'tjst hi'pf. Ei-ii" c-intm I fr. llmbre-posie. (Mr« 

«■ boalellle« »'(o, KuttllKny.   vieille  renommée 
erab. Cidrerie St-^g^utln - Poaverollea (Manchei 

noWèl 

Grande Phdrniacie de li^u^t, .   -   i ,<:dbar- 
vl Pharmacie COLLARiœT, bl. i i" de M- 

__           KW. nie lit) 1^1.11. V : à TOtJRCOING, PiMraaa- 
cl« BOY AVAL ■ H VALENCIENNES. Pharmacie Satin-Boulet. IXQUESNE. >i,. .-.'seaur , a DOOM. 
Pharmacie DELAOUTRE a CAHBBAI, Pharmacie CNUDDE ; & DUNKERQUE, Pharmacie KO» 
FTSER nj WW 

Ihiin-' 

. ULAS. aro», Di, t'ii*?ri.' DANJOU ; l-i i 
i.nicic GUERIIONPBEZ. nie l^l.'tlK'i 

BOtIBAIX.   Pharmacie   DEBOUBAIX.K 

Kl'. Incitt.    lta>oMs   X.   \Wn~\: 
^ncutonH complet.'^ sur iWto m- 

OeecatioB rare 
Cro5 bnllanK d'irriitie 

gr..^ bi-iIlHiiM M^ 
valeiu- auo. sautoir oi- iriai-il 
70 «r, ÜEU>CK - HEALMUNï 
41. rue de Coud.}, i^r L < 

LW Ir , 

MU 

L'imprimerie nu riiiiUHb<4 
DU MORD e^t outillée specisle- 

j ment pour Ic-ï Brochures, les 
lonroRux périodignes el lout te 
qal concerne le livre | 

Jleiifs et 

Occasions ISO Pîa.iio.%i 
EN TROIS  MAGASINS — TOUTES LES  MARQUES SÉRIEUSES 

ULLE, i, Place le la ËnMw M .      M A M r PI  ^^^ "' '^ ^i^m, i ULLE 
TÉli:W10.NE   410 J TlfllSOn   ITl/Vi  IWJUL TiLKl-llONE   410 

C«t iramenae choix permet de juger el d'apprécier les duTéreotea marques vendues par la Maison MANGEL, qui donne, par 
ses connaiRsnnces spéciales en fabricalion de pianos, toutes les garanties. 

1 

F.'uîlleton du 1" mars 

La Guerre 
Infernale 

p«r   PUm  OIFFABD 
" Si bien outillés que ruaacnt wux-cl, r^- 

Aétait le journal de Oiarlesl^jn, les cnnons et 
Jea mitrai Ile uses de toute sorte, aiHomobilrs 
M automatlqu«"», terre k terre ou élevéen en 
l'air sur öPB plalrs-fiirnieH mobiles, elur brn- 
0oan raisonna, leur patrintiffm^ par d^- 
tfaeÜoa (he) n'avait pu tenir oonlrp la folie 
gnefrtère de dénions jaunea, qui dans une 
MaMI M clwrchent pas tant à vaincre tfn'k 
MMWtr ooblemoiit, 

m Dana ces conditions In lutte pamlt im- 
MHiHe ; I' nnnibrp des dènnrtpurt blancs 
^1^ anuidérable : celui des noin est inouï, 

m ftaant à la cobue des fous d>pouvanle, 
I Jfls • dépasaA en nombre tout ce qu'on a pu- 

m Ma Callfoniie, IM iapa oot avancé boath 
■  *--» riiiténeur den terres 

I de Sao-FraiH-iaci) ils ont «rm^i 
lw Innte mlUe GblAois plus ou moins va- ' 
ptM - pItftM iBotM — de la c«l«bre Cblna j 
Ivîn (I) et k« ont Isooé« en «vaut, fe coupa 

A am rrKMriaoD «MW mUnH vfmt depuis 

.<»C Ile ■ CMoatown ■ 

de bâton, pour éclairer tant bien que mal 
h-iir route. L'ordre envoyé par le gouverne- 
nii'nt de Washington aux luibifanls de tou- 
lis les villes de I Oiif8t est le même : se re- 
plier vers lEst suns csaycr d'inutile riîsis- 
tanco. La C'iliforiiic entière passera ainsi 
f^ans coup férir désurnidia, uux Asiatiques. 
C'(*BI la iMiH du feu. Ce si^n lindemnifé de 
lu giierr.', qui ne pei tpas durer dans de 
semblabli's conditions.., « 

Tout cela n'était pas fameux. 
Quand noii.s avions digéré de notre miteux 

C'9 iKHivc-llfs fActieusea iion.i nous livrions 
aux douceurs de ta ContBDoDdance attar- 
d<?e. 

En trois jours nous avions posté, h nous 
deux soixante lettr?i rid Wrn-Cniz. 

Pujj* ct^Uiienl des pruiiifnadi'S dans 
rues de Charloslon, sur lt: port, autour 
chanui de manœuvres où évolunient K tour 
de rùlu les dcmtères recrues du 3* régimi 
noir raroliQicn, et — signe des temps — une 
connpnanie ."le ri/I?u'omen, 

Oui T L'ne «oixantaim' de fortes télés de 
la section féministe, jolies ou quelconques 
beaucoup de jolies, foules animées du sin- 
cère déai.- de se montriT devant te devoir 
patrioliaue les égal .'s d(>s hommes pour ré- 
clamer les mémos droits queux, avaient 
formé un corps conbattanl, ou du moins qui 
ne d•^se«pé^ait pas de cunibaltre. disait oen- 
tiincnt ce4 dsniaa asos se laisser intimider 
par le récH ées toerief 4 dislance. 

QbstiDteMaé Mr-J4>a de la marotte égait- 
tairr, les soixante chasseresses de Charlea- 

|lon, éqiipé^s et armées comme de parfaits 
jtirailleun. déAloieil cr&>ement, le chapeau 
imou sur l'oreille, la jupe cnirle serrée ft ta 
{laillc, le pantalon dans les bmès Celait du 
Sur opéra-comique, et il me paraissait sou- 

aitable que l'instruction de ces <lam<-s et 
denttusellea par de vieux soua-orâeien irsi- 
|ft4l CA UUUUlWb 

Do cclet façon, disalsje, elli'S vivront 
jusqu'à la fin de In ciierri?, qui ne peut tar- 
àvr, avec Viài^f qu'elles vont un jour uu 
Vautra donm^r leur sanj pour la [mlrie. 

— Et nojs, njou'.nit M«rcol qui t^'iriformail 
volontiers ded nemos d'exercice, nous avons 
chaque jour, jusqu'à lu tin, un Miilil B)>ecta- 
de pour noua rincer l'oeil. 

Ajoulertii-jc que mon jeune conipaunon, 
connu par toute la ville comnie un ofllcier 
de In marine (rnni;Bise, éUiil re^ardô {mr les 
musses en tenue do caiii|mniie avec un évi- 
dent désir do niérilcr son approbHlion ',' 

Ouand on nous voyait à l exercice, c'était 
une émulation sans |>er>'illo. 

\<(tre exiatencc meniv'a't de s'écouler 
ainsi, monotone coupée de thés tnnlils, en 
tro .•+ept el neuf neun's. clici le dceteur (lain- 
part, où nuu4 retrouvions miss Itoseinonde 
et plusieurs da nés de la CroiN-Roti^f, Kiés 
qu'un incident singulior suivi d'au.ies, com- 
bien mouvjTienl^, vint b<iuleveiser la tran- 
quUlité de noire vie. 

In mnltn, le fadeiir me remit une leltrf 
chargée. Mieux vaudrait dire une enveloppe 
chartji'-e, car de lettre il n'y en avait iMiml. 
Lenveloppc ontcnuit mille dollars en bank- 
notes. 

Je la retournai en tous sens. J examinai 
l'un après l'autre les billels de banque. Hien 
3ul pQt expliquer ce que signifînit cet envoi 

'argent. 
Le timbre de Philadelphie fut le seul In- 

dice que j'y relevai. 
Le même jour, ven midi, comme je ter- 

minais un élat de m« comptes débiteurs 
chfz les cimmerçants de la ville, sans ou- 
blier le colonel Uiwson, Marcel, rietHtiil sur 
In terrnî<«>, d'où it regardait la mer, fut ap- 
j>elé par un sifflement bigarre. 

Il s'ftppr>cha des bal'istres en contr&-bsa 
et vit un i>égrill.>n qui lui faisait des sigoea 
iocomprélteasiMat a'iui twa« cluiieura foU 

a^ilé, comme s'il se lùt agi de   larcer   une 
pierre. 

Oe fut en effet une pierre qui tomba bien- 
loi fi sea pie Is. 

Elle était enveloppée dans un papier sur le- 
quel ces ino'.s avakril étu traces d une gros- 
se écriture, en bon anglais : t'^-fuf i^uf se It- 
t>ére de ses dettes est touiours prêt à par- 
tir... 

Surpris, mon conipuL'non chercha des 
yeux le négrillo.i, inuis il m; vil plu,^ rien. 

Oil plutûï K vil ù fu place quelqu'un donl 
In présence lui di^plol : In première détecti- 
ve, qui a rencontre du colonel, paraissait 
prendre au séri'ijx. tienucnup trop, la sur- 
voiilnnce de Sumter Villa et de ses loca- 
laires 

En ellel, alors que le régiment nègre nous 
envoyait chaque inntiu il i.haq le soir un 
(uetionimire iivtx qm iio'is n'échangions ja- 
mais un niol. car le soldut ac cunlentatl de 
taire son service .nuln^nent dit de veiller h 
ce que nous fussions chaque soir rentrée à 
neuf Jieure-i -- cétJil Convenu avec le colo- 
nel. — la police n lUS .i9s.jmma)l par la di- 
versité des surveillances quelle pratiquait. 
Partout nous devinions la main de Miss 
Taylor, car celle singulière moucharde, 
comme rappelait Marc;l avi-c dédain, était 
demoiselle. Tantôt elle n lus faisnit suivre 
par un homme de son service -,tantàl c'était 
par qu»'l^ue per.^ tnne étrangère. Plus d'une 
lois elle n>u8 a|>|iarut elli^méme, à quinze 
pas, dans l'exercice de ses fonctions, nous 
guettanl du coin de IiiMI. 

(Jüc raisail-eUe là, sous nos balcons, & la 
minute où un négrillon nous 'envoyait c'é- 
tait bien clair, un avertissement qui se com- 
prenait tout seul : Celui qui se libère de set 
éê$tei est lou|our« fret d partir ?... 

— Parbleu, fls-je, c'est une parole que 
sou» de-,T>n8 comprendre. Elle veut dire 
qu'ott H aNsare à nous lir«r dicL Cet en- 

voi d'argent, parfaitement anonyme, .se relie 
au billet Mais qui peut ainsi nous inviter à, 
prendre des précautions utiles ? 

— Wami, 
— J'allai« le dire. Du reste, il n'y a que 

lui qui nous connaisse en ce pays... 
— A moins que ce ne soit un piège, car le 

pauvre Jap doit être loin. 
— Tendu par qui ? 
— Par Miss Taylor, 
— Dans quel but 7 
-- Sait-un jamais ? Méflons-noiis T 
— Sans doute, mais puy^^os aussi. 
— Ces deux indidenls, de la ietlrc char- 

gée et du caillou, également chargé, me 
nietlenl les fourmis aux jambes, dit Mar- 
cel, déjA parti pour l'escapade. 

Exéciileurs fidèles de ces instructions bi- 
larres, un peu naifs möm&, car nous eus- 
sions (Ift graduer el niotlre plusieurs jours 
à désintérefiser DO^ créanciers, nous pay&- 
Eies (i chacun ce qui lui était dû. 

Est-i) nécessaire d'ajouter que te petit 
commerce local était désormais ft nos picdsT 

Quant au colonel Lawson, il nous félicita 
d'avoir été si vite secouris par nos familles. 
Ayant encais.<)é trois mois d'avance que je 
tins absolument ft lui veraei\ il nous honora 
d'une poignée de main signiftcativc 

LA FLITE 

Pendfoit quarant->hu>t heures, nous at- 
tendîmes une explication qui ne vint pas. 
Réduits aux Hupp'jsitions, nous tombions 
d'accord pour donner, comme on dit, notre 
langue aux chiens, lorsque tout s'éclaira. 

Un soir — c'était le samedi 7 novembre, 
le douzième jou.' de nos u arrêts de ri- 
gueur » avec sentinelle à ta porte, la quarte- 
ronne qui faisait le ménage ne pul venir 
comme à son ordinaire, Eli« était malade. 

UM oégriUoniM M fiNsenU de   H i^ 

nu factionnaire, vers huit heures, et noua 
demanda d'en bin, si elle pouvait monter au 
premier élagf [xiur expliquer le cas. 

— Mais certainement, cria Marcel, en in- 
terronipunt uno corre.-jpundance, cvi-tuine- 
ment I 

Un pas léger se fît entendre dans lesca- 
lier, CO nbien différent de la démnn lie pa- 
taude de Maria, iKitre camèri.'*te 

Je li-sais un journal ii côté de Murcil. Au 
coup discret frappé à la porte de la chambre, 
je réjiondis par un : EIIII-L'Z I énergique. 

iLa n^ressc qui ve.niit remplacer Maria 
était si mince, si menue que nous la regar- 
dâmes deux fuis, l'un après t'auire. 

Un peu gênée sans doute, par ses nouvc-N 
les ftnrtions auprès des deux WHtî/u difT- 
porUncL- comme nou.s, !n oinine— elle n'in- 
diquait pas plus de treize uns — s'ariAla au 
seuil de la porte. 

Sa ligure toul ft fuit noire, d'un noir d^ 
Gambie ou de Guinée, élail à demi couverte 
par un tas de cheveux eré|uis que rubattatt 
coqudlement ai.r ses yeux le madras Irndi- 
lionnel, jaune et rouge. 

— FIT ne la port ', mort enfant, dis-je avec 
une bonté que commandait ta circonstance 
et dis-Dous de quji souffre cette beimc Ma< 
ria. 

Le négrillonne pivota sur ses talons, fe^ 
mn la («rie doucement, puis plus douce- 
ment encore, dans un niaiége que nous re- 
gardions avec surprise, elle s'a\anen, bien 
éclairée par les lampes éleclriqi-es. 

Arrivée devant moi, elle ht une grande 
révérence. Ver« Marcel elle en fll une au- 
tre. 

Puis, revenant à moi, la singuliftre 
pléante saisit tout d'un coup entre ses doij 
le mndras qui couvrait sa tête, tira 
avfc force, ce qui fit que tous   tes   cbuveu^ 
crépus, réunie an perruque,   t'MCoflnaar*' 
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